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Plein les yeux !

Après un été comme celui que 

nous avons vécu, pas facile 

de reprendre le chemin d’une 

rentrée studieuse. On en a pris 

plein les yeux et vu de toutes les 

couleurs grâce à Sarah-Léonie 

Cysique, médaillée de bronze et 

d’or en judo, et Hakim Arezki, 

médaillé d’or en cécifoot. Et la 

fête s’est prolongée jusque dans 

les salons d’honneur de l’Hôtel 

de ville grâce à la cérémonie 

orchestrée par Pierre-Christophe 

Baguet, maire de Boulogne-

Billancourt, pour célébrer les 

championnes et les champions 

de l’année.

Dans ce tourbillon de sport 

et de bonheur, chacun a 

pu reprendre le chemin de 

l’entraînement au sein de l’une 

de nos 34 sections sportives 

proposant une cinquantaine de 

disciplines. Alors que le pays 

s’est découvert une passion 

pour ses Jeux, l’ACBB demeure, 

avec ses 12 000 adhérents, le 

plus grand club omnisports 

français. Désormais auréolé 

de 36 médailles olympiques et 

paralympiques. Vive le sport.

Julio Arqueros

Directeur de la publication
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Flambant neuve
Après des Jeux olympiques et paralympiques, l’escrime connaît généralement une forte hausse du nombre de ses adhérents. Grâce aux travaux menés 
par la ville de Boulogne-Billancourt, l’ACBB escrime est cette année en mesure d’accueillir ses pratiquants dans une salle d’armes flambant neuve. 
« La reprise est bien là et une douzaine de jeunes compétiteurs de l’ACBB escrime ont déjà démarré la saison avec un stage de reprise dans cette 
magnifique salle d’armes du Dôme, désormais rénovée et équipée à neuf pour l’escrime », se réjouit Sandrine Laumet, présidente de l’ACBB escrime. 
« Les jeunes ont hautement apprécié la qualité de l’équipement du gymnase et la saison a débuté dans d’excellentes conditions ». La section escrime 
accueille tous les adhérents, petits et grands, épéistes ou sabreurs, loisirs ou compétiteurs, escrime artistique ou escrime santé. L’offre est multiple 
et le plaisir et l’ambiance accueillante toujours au rendez-vous.

Martina Zagar et 
Baptiste Larcher 
aux Monde Gran 
Fondo
Les championnats de France de cyclisme avaient 
lieu à Saint-Pardoux-le-Lac en Haute-Vienne 
(87) du 23 au 25 août. Championne en titre de sa 
catégorie sur route, Martina Zagar a de nouveau 
fait briller les couleurs de l’ACBB cyclisme. Sur 
un parcours vallonné de 70,6 km, elle a roulé 
longtemps devant avant d’être rejointe à 800 
mètres de la ligne. Martina se classe finalement 
7e au scratch (à 54 secondes de la vainqueure) 
et conserve son titre en catégorie MF4. Chez 
les hommes, Baptiste Larcher est entré dans 
le Top 20 avec une belle 17e place chez les M1 
(30-34 ans), à 3’32 du vainqueur sur un tracé de 
105,9 km.
Martina Zagar et Baptiste Larcher ont ensuite 
disputé la finale Gran Fondo UCI à Aalborg 
au Danemark. Martina s’est classée 12e de 
sa catégorie (40-44 ans) après avoir avalé le 
parcours de 152,9 km à 35,62 km/h de moyenne. 
Malgré une chute, Baptiste a terminé l’épreuve 
à la 185e place de sa catégorie (19-34 ans) à 
7’33 seulement du vainqueur (42,38 km/h de 
moyenne).
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Coupe
L’équipe de l’ACBB pétanque 
accueillait celle de Châtenay-
Malabry sur le terrain des 
Glacières dans le cadre de la 
coupe des Hauts-de-Seine. Les 
Boulonnais l’ont emporté, se 
qualifiant ainsi pour les quarts 
de finale.
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Forum
Comme chaque année, la ville de 
Boulogne-Billancourt a organisé 
le Forum des activités au début 
du mois de septembre. L’occasion 
pour les sections de l’ACBB d’aller 
à la rencontre du public pour 
promouvoir leurs activités. Cette 
année, les visiteurs ont eu le 
bonheur de pouvoir rencontrer 
Sarah-Léonie Cysique venues 
présenter ses médailles d’or et de 
bronze olympiques.
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C’est reparti !
On avait quitté l’équipe première 
de tennis de table à l’issue de 
play-offs frustrants… La revoilà 
en pleine forme pour cette 
rentrée des interclubs de N1 avec 
toujours en tête la montée en Pro 
B. Tout a bien commencé samedi 
21 septembre lors première 
journée puisque l’ACBB tennis de 
table a battu Saint Sébastien PPC 
(8-1). En N2, l’équipe 2 a aussi 
gagné, face à Ouistreham (8-3).
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Bronze européen…
Le championnat d’Europe d’aviron des moins de 23 ans s’est 
tenu à Edirne en Turquie les 6 et 7 septembre derniers. En 
skiff poids légers (LM1x), Duarte Castro, rameur de l’ACBB 
aviron-Boulogne 92 représentant l’équipe du Portugal, a 
décroché la médaille de bronze.

…Et bronze mondial
Les championnats du monde d’aviron seniors/U23/U19 
non olympiques se disputaient à St.Catharines (Canada), 
l’occasion pour les rameuses et rameurs de l’ACBB Boulogne 
92 aviron de s’illustrer. En skiff seniors, Aurélie Morizot a 
pris la 5e place. En U23, le quatre barré d’Awen Thomas (avec 
louis Descot-Vigouroux, Lucas Fauche, Grégoire Charles, barré 
par Lucie Mercier) a fait mieux en décrochant la médaille 
de bronze ! En U23 encore, en quatre sans barreur, Nikola 
Kolarevic et Victor Marcelot (avec Armand Pfister et Alistair 
Gicqueau) ont terminé au pied du podium (4e). Idem chez les 
filles, le quatre sans barreur de Maëlys Dournaux (avec Jeanne 
Sellier, Hézekia Peron, Léontine Fouquet) s’est classé 4e de la 
finale. En skiff poids légers, Giulio Campina a pris la 4e place 
de la finale B, soit la 10e place mondiale. 
Enfin, en moins de 19 ans, Léo Kimbel-Picard et Odysseas 
Tubidis, associés à Arthur Duret, Jules Bel-Mouchard, Pierre 
Labrunye, Mahe Merindol, Leopold Paruit, Baptiste Brandyk 
Tagliavia, Theo Ruggeri et Arthur Duret (barreur) ont pris la 5e 
place en huit barré.
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ACTU 7

Le billet d’Ambre

« La nature s’intériorise »
Automne saison des poumons = laisser de l’espace dans la 
cage thoracique et en balance d’équilibre…

Automne saison où la fraîcheur entre dans le corps = 
temps de méditation, revenir vers l’intérieur de soi.

Se servir du « métal » (élément de cette saison en Chine) 
pour couper tout ce qui nous accapare et empêche 
l’abandon demandé par l’Hiver qui va suivre.

Ouvrir les poumons en douceur, 
disperser les vents viciés :

Les poings se ferment en laissant 
« respirer les paumes », pouces 
posés sur la deuxième phalange 
des index.

Déposer les pouces sur un point 
qui se trouve de part et d’autre du 
nez, le 20e point du méridien gros 
intestin (20 GI)

Inspiration : Poings fermés, les 
pouces montent de ce point vers 
les angles internes des yeux
Expiration : Poings fermés, les 
pouces redescendent vers le 20GI

Les yeux sont fermés pendant 
ce massage le long du nez et le 
souffle est paisible.

Répétition : le temps que c’est 
agréable avant d’accueillir les 
sensations.

Poignets souples, le bout des 
doigts vient tapoter sur toute 
la cage thoracique, aussi bien à 
l’avant qu’à l’arrière.
Les genoux se plient sans blocage 
et le dos se courbe pour accéder 
plus facilement au dos avec le 
bout des doigts.

Expiration : prononcer le 
son « Sssss » tout le long du 
tapotement.
Inspiration : ouvrir les bras, 
ouvrir la poitrine sans excès, 
comme pour accueillir.
Expiration : prononcer, pareil à 
un soupir, le son « Aaahhhh » 
en vidant totalement l’air des 
poumons, en laissant tomber 
les bras et en relâchant tout le 
corps vers le sol.

Puis dérouler doucement, 
genoux pliés, la colonne 
vertébrale pour remonter.
Tout le long l’ascension du 
corps, les mâchoires, la poitrine, 
la zone entre les omoplates, 
le bassin, sont totalement 
détendus.

Lorsque le corps est de nouveau 
dans la verticalité, accueillir le 
nouvel espace dans les poumons.

Répétition : au moins 6 fois

Pour les gens qui ne peuvent 
pas relâcher le corps vers le sol, 
lors de l’expiration avec le son 
« Aahhh », laisser tomber les 
bras et courber légèrement le dos 
au lieu d’aller jusqu’au sol.

Accueillir…

70 ans et en pleine forme !

L’ACBB canoë-kayak SUP a vécu un été riche lancé par la célébration de son 
70e anniversaire samedi 7 juillet à la base nautique.
Dans la foulée, la section a organisé une sortie sur la Côte de granit rose 
autour des Sept îles en Bretagne : Ploumanac’h, île Grande et ses blocs de 
granit rose sculptés naturellement, Port Blanc, Beg ar Vilin…
Au même moment avaient lieu les Régates Nationales de l’espoir (RNE) et 
le championnat de France sprint à Gravelines. Deux minimes, Eudes Meurou 
(K1M2 et en K2) et Titouan Barlet-Danten (K1M1 et C4), ont participé à ces 
RNE. 16 athlètes de la section étaient sélectionnés pour le championnat de 
France en monoplace, en biplace et/ou en quatre places sur les distances 
de 200m et 500m. Les Boulonnais sont revenus avec quatre médailles 
d’argent — Katia Le Goff (K1DJ - 200m), William Tchamba / Barnabé Lefevre 
(C2HS – 200m), Eric Lelièvre (K1H Master - 200m) et Yvan Chamiélec 
(K1HMaster - 500m ) et trois médailles de bronze : Yann Robert (K1H 
Master - 200m), Eric Lelièvre (K1HMaster - 500m) et Yann Robert, Eric 
Lelièvre, Gergely Cseke et Yvan Chamiélec en K4H Master.
Enfin, Katia Le Goff a participé aux championnats d’Europe juniors avec à 
la clé, la 9e place en K4 et la 17e en K1. Lors des championnats du monde, 
Katia s’est classée 14e en K4 et 16e en K2 mixte.

Disparition
C’est avec une grande tristesse que l’ACBB aviron a appris le décès de 
Christian Jacquet survenu mercredi 17 juillet dernier. 
Christian était rameur à l’ACBB aviron-Boulogne 92 depuis 2004. 
« Il s’était pris de passion pour notre sport et était un enthousiaste 
des randonnées à l’aviron. Il avait pris en charge l’organisation de 
nombreux déplacements, qui ont permis aux rameurs du club de 
découvrir des parcours magnifiques en France et à l’étranger. Son 
énergie était contagieuse et il était connu de toute la communauté 
de l’aviron français. Christian va beaucoup nous manquer », a indiqué 
Pedro Ferreira, président de la section. 
L’ACBB omnisports se joint à l’ACBB aviron Boulogne 92 pour 
transmettre à sa famille et à ses proches ses sincères condoléances.
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Jean-Pierre Epars

« Je pars 
serein »
Président général de l’ACBB depuis 1997, Jean-Pierre Epars passera le relais 
à l’issue de la prochaine assemblée générale qui se tiendra le 12 décembre 
prochain. Petit retour sur l’été olympique de Paris 2024 et sur quelques 
décennies de sport avec ce passionné qui aura voué sa vie à l’ACBB.

Comment avez-vous vécu cet été olympique ?
Jean-Pierre Epars : Comme beaucoup, devant 
ma télé. De la cérémonie d’ouverture des Jeux 
olympiques à la cérémonie de clôture des Jeux 
paralympiques, tout était magnifique. J’ai vibré 
tout l’été.

Avec un œil sur les athlètes de l’ACBB ?
J-P.E. : Bien sûr. Ce n’est pas rien d’avoir 
des représentants aux Jeux. J’ai suivi Sarah-
Léonie Cysique, partagé sa déception après son 
élimination en demi-finale. Elle voulait l’or mais 
on sait qu’en sport de haut niveau, rien n’est 
jamais gagné. Une médaille de bronze, c’est déjà 
beaucoup et je suis sûr qu’elle apprécie déjà cette 
médaille à sa juste valeur. D’autant que quelques 
jours plus tard, elle a raflé l’or par équipes avec 
cette belle équipe de France de judo. En para-
aviron, Laurent Cadot espérait mieux qu’une 
6e place. Je suis déçu pour lui car je sais les 
sacrifices que demande une préparation pour les 
Jeux.

Deux médailles supplémentaires pour Sarah-Léonie 
qui en compte quatre désormais…
J-P.E. : C’est colossal… (il réfléchit). Et cela 
porte à 36 le nombre de médailles olympiques/
paralympiques décrochées par l’ACBB et le sport 
boulonnais. On peut être fiers.

Sans oublier la médaille d’or d’Hakim Arezki en 
cécifoot ?
J-P.E : Que d’émotions là encore. Mais il est 
difficile pour l’ACBB de s’attribuer cette médaille. 
Hakim est boulonnais, licencié à l’ACBB football 
mais dans la catégorie paralympique « non-
voyant », il évolue avec le club de l’AS Bondy 
(champion de France 2024, l’ACBB cécifoot évolue 
en championnat mal-voyant, non paralympique, 
ndlr). Mais on est vraiment heureux pour lui.

36 médailles dont quatre rien que pour Sarah-
Léonie Cysique ?
J-P.E. : On peut s’émerveiller de ses médailles… 
Mais pas seulement. Cette jeune femme est 
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fabuleuse en plus d’être une athlète de haut 
vol. Elle est restée simple, toujours souriante, 
disponible. Et si j’en crois les spécialistes, elle n’a 
pas encore exploité tout son potentiel… C’est 
donc prometteur pour Los Angeles 2028. On ne 
la lâchera pas.

Depuis que vous êtes président général, vous 
avez connu Sydney, Athènes, Pékin, Londres, Rio, 
Tokyo et Paris… Quel regard portez-vous sur les 
Jeux avec lesquels l’ACBB entretient une si belle 
histoire ?
J-P.E. : Pour les athlètes comme pour nous, 
dirigeants ou entraîneurs, les Jeux sont le haut 
du pavé, le rendez-vous ultime. Ils constituent 

aussi un accélérateur de vocations sportives pour 
les plus jeunes car il ne faut pas oublier que 
l’ACBB est d’abord un club pour toutes et tous. 
S’identifier à des championnes et des champions 
est motivant, excitant. Tous nos adhérents font 
partie de la famille ACBB. Je me souviens très bien 
de Los Angeles 1984, Séoul 1988 et Barcelone 92. 
J’étais alors président de la section canoë-kayak et 
on avait vibré grâce aux exploits de nos athlètes*.

Depuis que vous êtes président général, comment 
jugez-vous l’évolution de la pratique sportive ?
J-P.E. : Le secteur du sport a beaucoup changé, 
s’est beaucoup structuré, professionnalisé. Nous 
avons essayé de suivre au mieux ces évolutions, 

©
 F

ab
ri

ce
 S

ud
ak

a 

10 ENTRETIEN



parfois même nous avons su les anticiper. Depuis 
1997, le président que je suis a pu compter sur 
une équipe stable et engagée, ce qui nous a permis 
de faire du bon travail, grâce aussi à une équipe 
de salariés renouvelée, qui a su nous alléger, nous 
accompagner. Je pense que nous pouvons être fiers 
du travail accompli tous ensemble durant toutes 
ces années.

Sans oublier le soutien de la ville de Boulogne-
Billancourt grâce notamment à la complicité que 
vous entretenez avec le maire Pierre-Christophe 
Baguet ?
J-P.E. : Le maire a toujours été passionné de sport, 
la ville a toujours été à nos côtés et le club a 
toujours été aux côtés de la ville. Chacun a besoin 
de l’autre mais il faut avoir conscience que sans 
le soutien de la ville au quotidien, il n’y a plus 
d’ACBB. Je suis persuadé que cette complicité 
va durer encore longtemps car avec la ville, c’est 
gagnant-gagnant.

Grâce aux rénovations engagées par la ville, la 
salle d’escrime du Dôme a d’ailleurs connu un 
sacré lifting ?
J-P.E. : Elle est très belle et si j’en crois les retours 
des escrimeurs, c’est le jour et la nuit pour le 
confort dans leur pratique. J’ai d’ailleurs à ce sujet 
une pensée émue pour Bernard Masclet, président 
de la section de 1976 à 2023. Je serai heureux que 
l’on puisse inaugurer cette belle salle d’armes avec 
lui.

En 2024, l’ACBB s’est enrichi d’une 34e section 
avec le Esport. Quelle est la philosophie ?
J-P.E. : Cette nouvelle section est une excellente 
chose. On va pouvoir apprendre aux gamins ce 
qu’est l’Esport grâce à une approche pédagogique, 
qui permettra de sensibiliser ces publics sur les 
bonnes pratiques liées aux écrans. On ne lutte pas 
contre un tel phénomène, on l’accompagne. Cette 
section est d’autant plus légitime que Boulogne-
Billancourt est une place forte de l’Esport en 
France avec sa team Gameward et que la ville 
a créé un centre municipal consacré à l’Esport. 
Notre section pourra être le lien entre ce centre et 
le haut niveau de la discipline.

À quelques mois de passer la main, quel club 
laissez-vous à celui ou celle qui vous succédera ?
J-P.E. : Un club en bonne santé. Trente-quatre 
sections, 12 000 adhérents, une pratique de 
masse et du sport loisir pour tous, des médailles 
olympiques et paralympiques, des finances saines 
et tout cela, après les perturbations liées à la crise 
sanitaire du Covid.

Quels dossiers la future équipe devra-t-elle gérer ?
J-P.E. : Beaucoup (sourire). Orchestrer la mise 
en application de nouveaux statuts engageant 
la responsabilité de chaque président, veiller à 
ce que la patinoire profite à la pratique sportive 
omnisports de l’ACBB, travailler au futur 

Epars Express
Champion de France cadets en K4 500m en 1962.
Président de l’ACBB canoë-kayak de 1979 à 1997.
Secrétaire général de l’ACBB omnisports de 1991 à 1996.
Président général de l’ACBB omnisports de 1997 à 2024.

* 1984 – Los Angeles 
Bernard Brégeon, médaille d’argent en kayak (K2 1000m). 
Steve Bauer, médaille d’argent en cyclisme (route individuel). 
Bernard Brégeon, médaille de bronze en kayak (K1 500m). 
Didier vavasseur, médaille de bronze en kayak (K4 1000m). 
Dag Otto Lauritzen, médaille de bronze en cyclisme (route individuel). 

1988 – Séoul 
Philippe Renaud, médaille de bronze en canoë (C2 500m). 
Monaam El Abed, médaille de bronze en athlétisme (Handisport, 3 000 m cross-country). 
Monaam El Abed, médaille de bronze en athlétisme (Handisport, 400 m C6). 

1992 – Barcelone 
Cécile Nowak, médaille d’or en judo (-48kg). 
Catherine Fleury, médaille d’or en judo (-61kg). 
Pascal Tayot, médaille d’argent en judo (-86kg).

complexe d’équitation qui devrait voir le jour 
rue de l’Abreuvoir pour un rapprochement des 
sections poney et équitation, développer encore 
les ressources financières extérieures par le 
sponsoring, conserver nos pépites comme Sarah-
Léonie Cysique, Romain Valadier-Picard, Kenny 
Liveze en vue de Los Angeles 2028… Les sujets ne 
manquent pas.

Quels sont les besoins de l’ACBB aujourd’hui ?
J-P.E. : De nouvelles énergies ! Je sais que 
c’est difficile de cumuler vie de famille, vie 
professionnelle, vie associative… Mais j’ai envie 
de dire à celles et ceux qui ont des fonctions 
de dirigeants dans une section : rejoignez le 
Bureau de l’omnisports. Parfois, on essaie de me 
convaincre de rester un mandant de plus. Mais 
non, cette fois, il faut un renouvellement. Je pars 
serein.

Propos recueillis par Jérôme Kornprobst
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Une cérémonie d’ouverture à couper le souffle, une 
vasque illuminant le ciel de Paris, une délégation 
française record avec 64 médailles olympiques dont 
16 en or et 75 médailles paralympiques dont 19 en 
or, permettant à la France de se classer aux 5e et 8e 
rang mondial, une Sarah-Léonie Cysique magique, un 
engouement populaire sans précédent, des cérémonies 
de clôture festives ponctuées par la grande parade des 
champions… L’été olympique et paralympique a été 
merveilleux et tout le mérite revient aux athlètes. 
Vous pouvez prolonger le plaisir grâce aux braderies 
des Jeux permettant de donner une seconde vie à des 
milliers d’objets qui ont fait les Jeux. 
Rendez-vous le 5 octobre à l’Office de Tourisme 
de Nanterre, le 6 octobre à Colombes (Place de la 
République), le 12 octobre à Paris (Hôtel de Ville), le 
13 octobre à Saint-Ouen à l’occasion de la Grande 
Braderie de la Ville. Parfait pour prolonger la fête.

Quelle fête !
©

 P
ar

is
 2

02
4 

/ J
P 

Pa
ri

en
te

12 JEUX OLYMPIQUES ET PARALYMPIQUES



JEUX OLYMPIQUES ET PARALYMPIQUES 13



D
urant tout l’été, la 
France a vibré au 
rythme des Jeux 
olympiques et 
paralympiques de 

Paris 2024. Avec finalement huit 
représentants1 – Sarah-Léonie 
Cysique (judo), Jovana Arsic 
et Nihed Benchadli (aviron), 
Kate Foo Kune et Julien Paul 
(badminton), Laurent Cadot 
(handi-aviron), Hakim Arezki et 
Charly Simo (cécifoot) – l’ACBB 
a encore une fois été de la fête 
avec, à la clé, de nouvelles 

1 Retenu au Liban pour des raisons 
administratives, Noureddine Hadid 
(athlétisme) n’a pas pu rejoindre à temps le 
site olympique de Paris 2024 pour disputer 
le tour préliminaire du 100 mètres au Stade 
de France. L’ACBB athlétisme et l’ACBB 
omnisports partagent sa déception.

médailles : une en bronze et 
une en or pour Sarah-Léonie 
Cysique, une en or pour Hakim 
Arezki (à partager avec son club 
de l’AS Bondy).

Cette immense fête collective 
avait débuté dès le 24 juillet 
à Boulogne-Billancourt avec 
le passage de la flamme 
olympique. L’événement a attiré 
des milliers de Boulonnais sur 
le parcours parmi lesquels 500 
enfants des centres de loisirs, 
vêtus aux couleurs des anneaux 
olympiques, venus admirer cette 
flamme portée fièrement par 
Cécile Palicot, Hakim Arezki, 
Pauline Déroulède, Stéphane 
Pallez et Laure Boulleau et 
participer aux nombreuses 

animations proposées 
notamment par les sections de 
l’ACBB, gymnastique en tête !

Et puis il y a eu cette incroyable 
cérémonie d’ouverture le 
26 juillet, mise en Seine par 
Thomas Jolly et jugée réussie 
par 86 % des Français. 
L’émotion était à son paroxysme 
quand Marie-José Pérec et 
Teddy Riner, derniers porteurs 
de la Flamme, ont embrasé cette 
vasque s’envolant dans le ciel 
de Paris. Les Jeux de Paris 2024 
étaient ouverts.

Les jeunes ont fait 
une halte sur le 
parvis de l’hôtel de 
ville pour une photo 
souvenir géante 
autour du maire 
Pierre-Christophe 
Baguet.

Laure Boulleau 
(ex-footballeuse) 
et Stéphane Pallez 
(P-D.G. Française des 
Jeux)

Une ville, un club : les Jeux de tous les sports

De Boulogne-Billancourt à Paris

Tout Jeux  
tout flamme !
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Merveille

Durant tout l’été olympique, la vasque olympique  
a illuminé le ciel des nuits parisiennes et émerveillé  
le monde entier.

©
 T

hi
er

ry
 P

ar
en

ti
JEUX OLYMPIQUES ET PARALYMPIQUES 15



À 
peine le temps 
de se remettre 
de la cérémonie 
d’ouverture. Trois 
jours plus tard, le 

lundi 29 juillet, Sarah-Léonie 
Cysique entrait en lice en judo 
dans sa catégorie des moins de 
57kg avec une seule idée en tête : 
l’or olympique. Après l’argent 
de Tokyo et une régularité hors 
pair au niveau international 
durant toute l’olympiade, 

Judo

Magique  
Sarah-Léonie Cysique !

l’objectif est légitime. Mais 
depuis le début, on le sait, le 
tableau est un vrai parcours 
du combattant. Et pourtant, 
après avoir logiquement battu 
la Guinéenne Mariana Esteves, 
la Boulonnaise a foudroyé la 
Japonaise Haruka Funakubo 
dès sa première attaque. Moins 
de neuf secondes pour s’offrir 
une demi-finale attendue face 
à la numéro un mondiale : la 
Canadienne Christa Deguchi. 

Au cours d’un interminable 
Golden score, Sarah-Léonie a 
alors écopé d’une pénalité après 
avoir introduit ses doigts dans la 
manche de son adversaire… Un 
détail aux lourdes conséquences, 
le rêve d’or olympique vient 
de s’envoler. Dévastée au sortir 
du tapis, Sarah-Léonie a alors 
eu besoin de son staff pour 
se remettre la tête à l’endroit. 
« J’avais juste envie d’aller 
pleurer dans un coin comme 

Vice-championne olympique (-57kg) et médaillée d’or par équipes à Tokyo, Sarah-Léonie 
Cysique visait le titre en individuelles à Paris. Elle ajoute finalement le bronze et l’or par 
équipes à son immense palmarès olympique.

16 JEUX OLYMPIQUES ET PARALYMPIQUES



avait offert le titre olympique 
aux siens à l’issue d’une journée 
magique, les Nippons rêvaient 
de prendre leur revanche à 
Paris. Mais il est écrit que cet 
or olympique par équipes est 
un bien français. Une nouvelle 
médaille d’or qui propulse 
encore un peu plus Sarah-
Léonie Cysique au firmament 
du judo mondial. « Cette 
victoire collective est mémorable 
et historique. C’est toujours un 
moment spécial de combattre 
les Japonais. Je suis tellement 
heureuse. »
Avec ces deux nouvelles 
médailles olympiques, les 35e 
et 36e breloques pour l’ACBB – 
Sarah-Léonie Cysique est entrée 
dans le cercle très fermé
des cinq Françaises les plus 
titrées de l’histoire du judo 
français avec Amandine 
Buchard, Romane Dicko, Lucie 
Décosse et Clarisse Agbegnenou.
Et maintenant ? Cap sur Los 
Angeles 2028 ? « Participer 
une troisième fois aux Jeux 
olympiques et décrocher cette 
médaille d’or est un rêve. Je sais 
que je peux pour cela compter 
sur mon club. »

un bébé. Grâce au soutien 
de mes entraîneurs, j’ai fait 
le choix de me battre encore. 
Cette médaille de bronze a le 
goût de l’or pour moi et c’est 
une belle récompense pour tout 
le travail réalisé. » Dans son 
combat pour le bronze, Cysique 
a en effet battu avec autorité la 
Géorgienne Eteri Liparteliani 
(Ippon), ponctuant ainsi cette 
journée par une victoire devant 
un public conquis.
Dans le public ou derrière nos 
écrans, on a vibré, on a eu peur, 
on a pleuré et finalement, on est 
heureux, à l’ACBB judo mais 
aussi à l’ACBB omnisports ! 
Au soir de ce 29 juillet, Sarah-
Léonie Cysique avait ainsi 
décroché ainsi sa troisième 
médaille olympique après 
l’or par équipes et l’argent en 
individuelles à Tokyo. La 35e 
pour l’ACBB !

Mais avec Sarah-Léonie et cette 
incroyable équipe de France de 
judo, la fête n’est jamais finie. 
Samedi 3 août, les Bleus avaient 
rendez-vous avec le Japon dans 
la compétition par équipes. 
Depuis trois ans, depuis qu’une 
certaine Sarah-Léonie Cysique 
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Yoann Catherin, président de l’ACBB judo

« Sarah-Léonie Cysique 
est notre reine »
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Avec le recul, quelle lecture 
faites-vous de cette aventure 
Paris 2024 ?
Yoann Catherin : Les Jeux sont 
l’aboutissement de notre projet 
sportif que nous développons 
pour chaque Olympiade en 
collaboration avec la Fédération 
française de judo. On savait 
que le parcours serait rude pour 
Sarah-Léonie avec en perspective 
un combat en demi-finale 
contre la numéro un mondiale 
Christa Deguchi… Ça s’est joué 
de très peu au Golden score 
et la déception était grande 
après l’élimination car on était 
venus chercher la médaille 
d’or. Au final, cette médaille 
de bronze est magnifique dans 
cette catégorie si dense. Je suis 
tellement heureux et fier pour 
Sarah-Léonie, pour le club, le 
staff, l’omnisports, la ville de 
Boulogne-Billancourt…

D’autant que, quelques jours 
plus tard, l’équipe de France 
décrochait l’or par équipes ?
Y.C. : Il faut se rendre compte… 
Avec quatre médailles 
olympiques – une en argent, une 
en bronze en individuelles et 
deux en or par équipes –, Sarah-
Léonie est entrée dans un club 
très fermé des cinq Françaises 
les plus titrées de l’histoire du 
judo français avec Amandine 
Buchard, Romane Dicko, Lucie 
Décosse et Clarisse Agbegnenou. 
C’est énorme.

La belle histoire se poursuit 
donc entre l’ACBB judo et les 
Jeux ?
Y.C. : Cela dure depuis les 
années 70 – avec notamment 
le titre mondial de Jean-Luc 
Rougé, le premier pour un 
Français – et cela n’a jamais 
cessé depuis avec la moisson 
à Barcelone en 1992 (or pour 
Cécile Nowak et Catherine 
Fleury, argent pour Pascal 

Tayot), la médaille d’argent 
de Larbi Benboudaoud à 
Sydney, celle de bronze de 
Cyrille Maret à Rio… Notre 
section totalise un total de 11 
médailles olympiques dont 
quatre remportées par Sarah-
Léonie !

Revenons à cette journée du 
29 juillet… Par quelles émotions 
êtes-vous passés ?
Y.C. : J’étais en tribune 
officielle, le public était dingue. 
Quand Sarah-Léonie perd en 
demie en prenant ce dernier 
shido, je ne comprends pas (en 
Golden score, Sarah-Léonie 
a malencontreusement glissé 
deux doigts à l’intérieur de 
la manche du kimono de la 
Canadienne Deguchi, lui valant 
un shido et donc l’élimination, 
ndlr). Sarah-Léonie quitte le 
tatami en larmes, on est un 
peu sonnés et ma crainte est 
qu’elle ne parvienne pas à se 
remobiliser en vue de la petite 
finale. Une médaille olympique, 
même si la couleur n’est pas 
celle espérée, reste quelque 
chose d’énorme. Un podium 
ou une 5e place… On passerait 
d’un potentiel bonheur à 
l’horreur.

Mais elle est repartie au 
combat ?
Y.C. : Dès les premières 
secondes lors de la prise du 
kumikata, je savais qu’elle 
était prête et bien dans son 
combat. Quand elle marque 
Ippon face à la Géorgienne 
Eteri Liparteliani, l’émotion 
m’a envahi. J’ai discrètement 
fondu en larmes. Pour nous, 
bénévoles à 100 %, notre 
investissement et notre passion 
sont récompensés de la plus 
belle des manières. Le très 
haut niveau, c’est tellement 
de travail, de détails. Je suis 
tellement heureux et fier pour 
elle.

Comment ont été les 
retrouvailles ?
Y.C. : (sourire) Enormes ! 
D’abord en visio puis au Club 
France. J’ai pu lui dire toute ma 
fierté. Elle était rincée, moi aussi 
(rires).

Président de l’ACBB Judo & D.A 
depuis 2018, Yoann Catherin a vécu 
intensément les Jeux de Sarah-
Léonie Cysique. À la clé, beaucoup de 
joie et une immense fierté.

Après de telles émotions, quels 
sont les objectifs de l’ACBB 
judo ?
Y.C. : Ces nouvelles médailles 
olympiques nous donnent 
envie d’aller toujours plus haut, 
toujours plus loin. Il ne faut pas 
se contenter de l’instant T mais 
conserver l’envie d’aller chercher 
toujours plus de médailles que ce 
soit aux Jeux, aux championnats 
du monde, d’Europe, de 
France… Notre ADN est celui 
de la gagne et notre histoire 
commune doit donner envie à 
d’autres de s’engager avec nous 
pour soutenir notre projet qui a 
un impact sur les adhérents mais 
plus largement sur les amoureux 
du sport. Le judo m’apporte 
tellement sur le plan humain, 
bien plus que ce que je n’étais 
venu chercher en m’engageant 
initialement en tant que 
bénévole.

L’avenir s’écrit toujours avec 
Sarah-Léonie Cysique ?
Y.C. : Nous regardons déjà vers 
Los Angeles 2028. Elle veut sa 
médaille d’or, on fera tout pour 
cela. Sarah-Léonie est arrivée 
chez nous à 16 ans et demi… 
Un diamant brut qui a été poli 
par le club et par les équipes 
fédérales. Je n’imagine pas ne 
pas l’accompagner jusqu’à Los 
Angeles. Et puis chez les garçons, 
nous avons aussi Romain 
Valadier-Picard en moins de 60 
kilos, Kenny Liveze en moins 
de 100 kilos et désormais Eliot 
Prévé en moins de 73 kilos. On 
veut garder tout le monde et 
conserver toutes nos valeurs : le 
haut niveau dans une ambiance 
familiale. Des valeurs qui collent 
au monde de l’entreprise et qui 
permettent de travailler dur dans 
une bonne ambiance, ce qui 
nous permet de développer un 
projet unique et personnalisé aux 
athlètes… Le haut niveau coûte 
cher, nous sommes à la recherche 
de partenaires et de sponsors.

Avec Sarah-Léonie Cysique 
toujours en figure de proue ?
Y.C. : C’est une super athlète, une 
très belle personne, impliquée, 
fidèle. Cette fidélité est mutuelle. 
Elle est notre reine.

J.K.
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Avec une 6e place en finale 
paralympique en deux de couple 
mixte PR3 avec Guylaine Marchand, 
Laurent Cadot oscille entre 
deux sentiments : la joie d’avoir 
participé à une édition historique 
des Jeux et la déception de n’avoir 
pas pu vraiment défendre ses 
chances en finale.

Para-aviron
Laurent Cadot

finaliste 
paralympique

Le plan de course était clair : 
« en série, on ne pouvait pas 
battre les Australiens. Il fallait 
juste s’économiser un peu et se 
classer 2e. Pour la repêche, je 
ne voulais pas que l’on gagne 
pour bénéficier d’un couloir 
extérieur et être moins visibles 
pour les autres. Jusque-là, tout 
s’était déroulé comme prévu, on 
avait bien géré physiquement, 
j’étais en pleine possession de 

mes moyens physiques. On 
savait que ce serait difficile 
pour le podium mais possible. 
J’avais visualisé cette finale : la 
stratégie était de partir à fond 
sur les 500 premiers mètres 
et de puiser dans l’énergie du 
public pour réaliser un énorme 
enlevage… On aurait devancé 
les Brésiliens et les Ukrainiens, 
j’en suis persuadé… Une fois 4e, 
sur un fait de course, à la lutte 

L
aurent Cadot est un 
garçon posé, doté 
d’une solide expérience 
au plus haut niveau. 
Sixième aux Jeux 

olympiques d’Athènes, il n’avait 
pas franchement imaginé 
participer aux Paralympiques 
vingt ans plus tard, passant ainsi 
de l’aviron au para-aviron. « À 
Paris, l’ambiance était folle, j’ai 
dégusté chaque moment. »
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avec les Allemands, on aurait 
pu s’inviter sur le podium… » 
Les regrets sont là. Car le fait 
de course a surtout touché 
Laurent Cadot et Guylaine 
Marchand avec des grosses 
algues accrochées à la dérive 
du bateau. « Faire 6e en ayant 
tout donné ne m’aurait pas 
déçu. Là, je ne saurai jamais si 
on se serait classés quatrièmes 
ou troisièmes. C’est frustrant. » 

Para-aviron
Laurent Cadot

finaliste 
paralympique

Si l’arbitre a bien constaté ce 
problème d’algue, le résultat de 
la course est resté inchangé… 
« Tout le monde a vu… On a 
passé 1 700 mètres à essayer 
de faire en sorte que le bateau 
aille droit. Je pense que si c’était 
arrivé aux Anglais, la finale 
aurait été recourue. J’ai eu 
du mal à digérer et même s’il 
n’est pas question de se cacher 
derrière cela, nous n’avons 

pas pu défendre nos chances 
équitablement. »
Au-delà de cette déception 
légitime, Laurent Cadot veut 
retenir l’ambiance incroyable 
à Vaires-sur-Marne. « J’avais 
la chair de poule en montant 
sur l’eau. Il y avait 13 000 
personnes pour la finale, cette 
ferveur était hallucinante. » Une 
ferveur universelle et pacifique 
qui ne laisse pas Laurent ©
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insensible : « On peut dire ce 
que l’on veut mais les Jeux sont 
vraiment une parenthèse au 
cours de laquelle on peut vivre 
tous ensemble autour du sport, 
avec une grande sincérité et 
beaucoup de simplicité. Je l’ai 
vraiment ressenti. »
Après de telles émotions 
teintées de frustration, quid de 
Los Angeles 2028 ? « Je n’ai 
pas touché une pelle d’aviron 
depuis cette finale mais je me 
pose la question… J’ai du mal à 
rester sur cette 6e place. J’ai été 
champion du monde, champion 
d’Europe mais avec les Jeux, en 
valide ou en para, il y a un truc 
qui coince. J’aimerais régler mes 
comptes avec les Jeux en 2028 
mais ça signifie rester le meilleur 

garçon de ma catégorie… J’ai 
besoin que mes quatre piliers 
fondamentaux – équilibre entre 
vie personnelle et professionnelle, 
performance, plaisir et santé – 
soient respectés et de pouvoir 
me projeter, avoir la certitude 
que je peux rester performant 
et compétitif. Je vais me donner 
un an avec l’objectif d’être 
champion de France, Top 3 
européen en Top 6 mondial en 
2025 et ensuite on décidera. 
J’ai aussi l’option d’évoluer vers 
un autre sport comme le vélo, 
discipline pour laquelle j’ai 
quelques aptitudes. Ce qui est 
sûr, c’est que je reste à l’ACBB 
aviron Boulogne 92 avec lequel 
je disputerai les interclubs. C’est 
mon club de cœur. »

Aviron – Skiff olympique

Jovana Arsic, 13e

Au club depuis 10 ans, la Serbe Jovana Arsic 
a fait mieux qu’à Tokyo. Après avoir pris la 3e 
place de sa série puis la 5e de quart de finale après 
avoir occupé la 3e place durant les trois quarts 
de la course, Jovana a brillamment terminé la 
compétition olympique en skiff. Elle a d’abord 
remporté sa demi-finale C/D avant de remporter 
la finale C. Deux succès qui lui permettent de se 
classer ainsi 13e des Jeux de Paris 2024.

Nihed Benchadli, 25e

Championne d’Afrique, Nihed Benchadli a elle 
aussi terminé sa compétition par une victoire. 
Cinquième de sa série puis quatrième des 
repêchages, elle a remporté sa demi-finale E/F 
pour valider son ticket pour la finale E qu’elle 
a également remportée. L’Algérienne de l’ACBB 
aviron Boulogne 92 se classe ainsi à la 25e place 
olympique.

J.K.
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La joie de se qualifier pour la finale contraste avec le désarroi à l’issue d’une finale perturbée par 
des algues dans la dérive.
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E
n badminton, on le 
savait, la perf’ était de 
se qualifier pour les 
Jeux. Sortir des poules 
préliminaires aurait été 

un exploit qui n’a pas eu lieu. 
Toutefois chez les dames, Kate Foo 
Kune s’est imposée face à Dorsa 
Yavarivafa (Équipe olympique des 
réfugiés) sur le score de 21-5 / 21-
11 lors de son premier match. Elle 
a ensuite été battue par Jia-Min 
Yeo (Singapour) en deux sets  
(12-21 / 6-21). 
Chez les hommes, Julien Paul n’est 
pas parvenu à s’imposer et compte 
deux défaites dont l’une face au 
Thaïlandais champion du monde 
en titre et futur vice-champion 
olympique Kunlavut Vitidsarn 
(9-21 / 12/21) après un excellent 
deuxième set. Il a cédé ensuite face 
au Finlandais Kalle Koljonen, top 
15 mondial (9-21 / 10/21). Mais 
pour ces deux joueurs comme 

Badminton

Les yeux déjà 
tournés vers L.A.28

pour Luka Zdenjak, membre de la 
délégation mauricienne, l’essentiel 
était ailleurs. « C’était magnifique, 
une organisation au top… À 
part la nourriture en quantité 
insuffisante. »
Après cette expérience 
olympique, les chemins ont 
quelque peu divergé : « Kate 
a mis un terme à sa carrière 
d’athlète. Elle est retournée 
à Maurice et va proposer des 
stages. Julien passe actuellement 
son diplôme d’entraîneur et 
viendra en début d’année 2025 
en France pour préparer les 
championnats d’Afrique. »
Surfant sur cette dynamique 
olympique, l’ACBB badminton, 
repêché en N1 pour les 
interclubs (avec une équipe 
2 en N3), s’inscrit dans un 
projet haut niveau sur la 
prochaine olympiade. « L’idée 
est d’accueillir de jeunes joueurs 

et joueuses prometteurs avec 
l’objectif Los Angeles 2028 », 
explique Luka qui encadre le 
projet « Seniors académie ». Ainsi 
par exemple, Vilte Paulauskaite 
(Lituanie, top 250 mondiale), 
Sharleen Coppenolle (République 
tchèque, top 200 mondiale), 
Nour Ahmed Youssri (Égypte, 
top 150 mondiale), Aria Dinata 
(Croatie, top 120 mondial) et 
Clara Ayuso-Thevenet (top 15 
française et championne de 
France juniors en double) ont 
rejoint Malo Samson (top 40 
français), Colin Siellet (top 30 
français), Emmy Guilbard (top 25 
française et Julien Paul (Maurice, 
top 100 mondial).
« L’objectif est de rejoindre 
le Top 12 en 2026 et de nous 
appuyer sur la jeunesse. 
L’ACBB badminton développe 
aujourd’hui la plus grande 
école de jeunes en France grâce 
notamment à nos partenariats 
avec le collège Renoir et le lycée 
Simone Veil. » 
Los Angeles 2028, c’est déjà 
demain !

J.K.
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Pour beaucoup, les Jeux paralympiques ont été l’occasion de découvrir la discipline du 
cécifoot. Avec Hakim Arezki dans ses rangs, l’équipe de France – managée par Charly 
Simo, fondateur du groupe cécifoot mal-voyant à l’ACBB (non paralympique) – s’est 
parée d’or.

Cécifoot

Une histoire en or

et à l’ACBB football en foot 
loisir. « En France, à Paris, chez 
nous… On a envie de montrer 
qu’on est là », avait prévenu 
Charly Simo. Le pari est 
pleinement réussi.
Le numéro 5 des Bleus avait 
pourtant débuté le tournoi 
avec un bilan mitigé : la 
victoire contre la Chine, vice-
championne du monde en titre 

(1-0) qui laisser augurer une 
suite de tournoi prometteuse. 
Mais un carton rouge pour 
Arezki, privé de match face au 
Brésil et la Turquie.
Face à d’intouchables brésiliens, 
les Tricolores ont été surclassés. 
Battus sèchement (0-3), ils ont 
alors joué leur qualif’ pour les 
demies face à la Turquie. Dans 
une ambiance indescriptible, 

D
epuis l’argent de 
Londres 2012, 
l’équipe de France 
de cécifoot courait 
derrière une 

médaille. Point commun entre 
Londres et Paris : Hakim Arezki, 
défenseur central un brin 
rugueux, boulonnais licencié 
à l’AS Bondy en championnat 
non voyant (paralympique) 
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les Bleus ont validé leur ticket 
en s’imposant (2-0) s’offrant le 
droit de rêver à une médaille. 
Face à la Colombie, avec Hakim 
Arezki sur le terrain, l’équipe de 
France a fait chavirer tout un 
public acquis à sa cause sur fond 
de Tour Eiffel. Du spectacle, du 
suspense et une finale au bout 
grâce à une victoire (1-0) aussi 
belle que stressante. Médaille 
assurée, il restait à connaître la 
couleur du métal. 
Victorieuse du rival brésilien 
aux tirs au but, c’est l’Argentine 
qui a tenté de barrer la route 
aux Français en finale. À l’issue 
d’un match nul (1-1) et d’une 
séance de tirs au but lancée 
par Hakim et à la dramaturgie 
incomparable, la France 
l’emporte pour être sacrée 
championne paralympique, titre 
réservé à la Selecao brésilienne 
depuis 2004. Historique ! « Une 
épopée incroyable, indescriptible. 

Cécifoot

Une histoire en or
retrouve face à la Turquie pour 
une qualification en demies… 
Avec 12 000 personnes dans le 
public, du jamais vu, c’était les 
Jeux les plus aboutis pour notre 
sport. J’éprouve beaucoup de 
fierté. Le sentiment d’avoir réussi 
le pari avec tout mon staff et les 
joueurs avec qui nous avons co-
construit ce projet avec pour seul 
socle l’intelligence collective. » 
Malgré ce grand bonheur, Charly 
avoue aussi un sentiment mitigé : 
« Joueurs et staffs de tous les 
autres pays étaient professionnels 
alors que pour la France, on est 
encore dans l’amateurisme avec 
un staff essentiellement bénévole. 
J’espère donc qu’on bénéficiera 
de moyens supplémentaires 
et que les décideurs ne se 
contenteront pas de se dire que 
si on arrive à gagner la plus belle 
médaille avec si peu de moyens, 
il n’est pas nécessaire d’en 
ajouter. »

J.K.
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J’ai eu des émotions jamais 
ressenties en demi-finale et en 
finale », raconte Charly Simo. 
« Tout au long de la compétition, 
c’était les montagnes russes 
sur le plan des émotions. Si la 
Chine n’avait pas loupé le but 
de victoire à la dernière seconde 
face au Brésil, on aurait été 
éliminés en poule. Et puis on se 
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P
arce qu’il semblait 
impossible de se 
quitter comme 
cela, la cérémonie 
de clôture des 

Jeux paralympiques a été 
suivie, samedi 14 septembre, 
par la grande parade des 
champions pour rendre 
un dernier hommage aux 
athlètes français engagés 
pour les Jeux olympiques 
et paralympiques de Paris 
2024. Et si vous demandez 
à Sarah-Léonie Cysique si 
elle est redescendue de son 
petit nuage… « Oui, mais il 
ne faut pas grand-chose pour 
que je replonge dans toutes 
ces émotions. La dernière 
Marseillaise était émouvante, 
le public était en folie et il y 

Cérémonies

Paris 2024… c’est bien fini !
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avait beaucoup de joie. Nous 
avons pu partager avec les 
athlètes de tous les sports, 
olympiques et paralympiques, 
et seuls les Jeux permettent 
cela. Ce qui était bizarre, 
c’est que c’était les derniers 
moments de ces Jeux. Il était 
temps de dire au revoir à Paris 
2024. Peu à peu je retrouve 
une routine quotidienne qui 
me fait du bien », raconte celle 
qui a été décorée Officier de 
la Légion d’honneur2. « Je suis 
très fière que cette médaille 
m’ait été remise par Laura 
Flessel (escrimeuse championne 
olympique 1996 à l’épée, 
ancienne ministre des Sports). »
Alors que Sarah-Léonie Cysique 
vient d’être célébrée par la 
Ville de Boulogne-Billancourt 
– « c’est toujours super de 
rencontrer ses supporters, leurs 
mots sincères me touchent. Je 
suis honorée et ce n’est que 
du bonheur » – la quadruple 
médaillée olympique s’apprêtait 
à partir en vacances avant de 
reprendre le chemin des tatamis. 
« Je pense déjà à Los Angeles 
2028 et on va travailler sur la 
prochaine olympiade. » D’ici 
là, le prochain objectif devrait 
être le championnat du monde 
(Budapest, 13 au 20 juin 2025). 
« Pour essayer d’aller chercher 
l’or mondial dans la foulée des 
Jeux. »

J.K.

2 Sarah-Léonie Cysique a aussi reçu la médaille 
d’Officier de l’Ordre national du mérite.

Cérémonies

Paris 2024… c’est bien fini !
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Traversée de Paris et des Hauts-de-Seine

VIP à la barre !
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Dimanche 15 septembre, la Seine a vu 265 embarcations venues de toute l’Europe (11 nations représentées, 95 équipages 
étrangers) voguer sur un parcours de 28 kilomètres au départ de la Seine musicale à l’occasion de la Traversée de Paris 
et des Hauts-de-Seine d’aviron. Au programme pour les 1 345 rameurs français, danois, allemands, belges, espagnols, 
italiens, irlandais, hollandais, portugais, anglais et même américains : les monuments emblématiques de Paris, des coups 
de pelles et de la bonne humeur comme ici avec Pedro Ferreira, président de la section avec Alexandra Menezes, Frédéric 
Andolfi, président de la Ligue Île-de-France d’aviron, Caroline Autour, secrétaire du pôle haut niveau de la FFA et 
Vanessa Lété, secrétaire de la direction et de la présidence de la FFA. Organisée par l’ACBB aviron – Boulogne 92, cette 
Traversée de Paris a connu une belle réussite et a été ponctuée par un repas convivial et de nombreuses animations pour 
les participants, organisateurs et bénévoles.

VIP à la barre !
AVIRON 29
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La dixième édition de la TraverSeine – 
Traversée des Hauts-de-Seine et de 

Paris en canoë, kayak, paddle, 
pirogue ou dragon-boat – a proposé 
trois parcours aux 1 500 participants 
(850 embarcations) : si l’épreuve est 
pour beaucoup l’occasion unique 

de traverser Paris par la Seine (une 
semaine après la Traversée de Paris 

et des Hauts-de-Seine en aviron) 
grâce au parcours loisir de 15 
kilomètres ouvert aux canoës, 
kayak et paddle, c’est aussi une 

compétition de 26 kilomètres 
pour les canoës, kayaks, 
pirogues en solo ou en duo, 
entre le pont de Bercy et la 
base nautique de Hauts-
de-Seine à Sèvres. Les 
grandes embarcations type 
dragon-boat ont elles 
aussi vogué sur le 26 km. 
Les jeunes et les paddles 
se sont affrontés sur 15 
km. En paddle justement, 
l’ACBB canoë-kayak SUP 
s’est illustré puisque 

c’est William Lepercq qui 
s’est imposé en 1h24 soit 
une moyenne de 10,71 km/h. 
Guillaume Mamy est 3e 
(1h26’09). Chez les dames, 
victoire de Catherine 
Salinoc (1h29’09) devant 

Marion Schmeltz 
(1h30’39).



TraverSeine

Le  
paddle  
à  
l’honneur
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Basket, hand, volley,  
rugby, football

Il se passe toujours  
quelque chose à l’ACBB©
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Il se passe toujours  
quelque chose à l’ACBB

Après l’effervescence 
des Jeux, retour à la 
normale avec la reprise 
des championnats de 
sports-co dans lesquels 
l’ACBB excelle dans de 
nombreuses disciplines, 
chez les garçons 
comme chez les filles, 
en équipes de jeunes 
comme en équipes 
premières.
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A
insi pour soutenir 
les équipes de 
sports-co de 
l’ACBB, vous n’avez 
que l’embarras du 

choix : vous aimez le handball, 
l’équipe première féminine (Pré-
Nationale) évolue à domicile à 
Souriau le samedi en début de 
soirée (20h45) généralement 
après les garçons de l’équipe 
première qui ont débuté leur 
championnat de N1 « poule 
fédérale » par deux victoires 
face à Tremblay-en-France et 
le PSG handball qui chauffent 
la place dès 18h30. La salle 
Souriau est un chaudron, vous 
ne regretterez pas votre soirée.
Les fans de basket trouveront 
leur bonheur à Paul-Bert 
notamment pour suivre une 
équipe masculine ambitieuse. 
Après la saison ratée lors du 
précédent exercice, la volonté 
est clairement affichée : 
remonter en pré-Nationale dès 
la saison prochaine. La saison 
ne pouvait pas mieux débuter 
pour les joueurs d’Hugo Leroy 
puisque la première journée de 
la saison s’est soldée par une 
victoire de l’ACBB basket à 
Paul-Bert (81-66) face à Paris 
Basket Centre. Les basketteuses 
quant à elles patienteront 
encore jusqu’au 6 octobre 
(15h30) pour lancer leur saison 
de Pré-régionale face au CSM 
Puteaux Basket. Les volleyeuses 
et volleyeurs sont dans le même 
cas en N2 comme en N3 : début 
des hostilités le 28 septembre 
à Couchot (19h30) pour 
l’ACBB-VSO en N2. En N3, 
les filles débuteront à Couchot 
le 29 septembre à 14 heures et 

les garçons devront patienter 
jusqu’au 6 octobre (16h) pour 
leur premier match à domicile.
Les rugbymen n’ont pas attendu 
pour débuter leur saison 
en Fédérale 3 qui démarre 

là encore sous les meilleurs 
auspices. En effet, après la 
victoire à Caen lors de la 
première journée, l’ACBB rugby 
a écrasé Bernay à Le Gallo 
(45-0). Après deux journées, 
les Boulonnais qui visent une 
qualification en play-offs, 
étaient 2e du classement à 
égalité de points avec Clichy. 
Ce qu’il faut retenir, c’est que 
pour soutenir le XV boulonnais 
à domicile, le rendez-vous 
est à Le Gallo le dimanche à 
15h15 (avec l’équipe réserve 
en lever de rideau à 13h30 
en Excellence B). Ambiance 
toujours conviviale.
Enfin, si vous préférez le ballon 
rond, c’est toujours et encore 
à Le Gallo que vous pourrez 
soutenir filles et garçons. Après 
un nul concédé face à l’E.S.Vitry 
pour débuter cette nouvelle 
saison de R3, les footballeuses 
ont chuté à domicile face 
l’E.S.Trappes (2-3). Elles auront 
donc besoin de soutien le 
samedi à 18h, dès le 12 octobre 

avec la réception du PUC. En 
R2, les garçons ont dominé 
Saint-Leu (2-0) avant de plier 
sur le même score devant le 
Cergy-Pontoise F.C. Après deux 
journées, les Boulonnais qui 
jouent le dimanche à 15 heures, 
étaient 3e de leur poule de R2. 
Mais ce qu’il faut retenir, c’est 
la qualification pour le 4e tour 
de la Coupe de France, au 
bout du suspense. Au stade Le 
Gallo, l’ACBB football s’est 
en effet qualifié aux dépens de 
l’AS Saint-Ouen-l’Aumone au 
terme d’un match accroché (1-
1), ponctué par une séance de 
tirs au but haletante (6-5). Les 
joueurs boulonnais menaient à 
la pause avant d’être rejoints. 
Lors de la séance de tirs au but, 
le gardien boulonnais a sorti 

deux belles parades permettant 
aux siens de rejoindre le 4e tour. 
Spectacle garanti !
Pour encourager la relève, tous 
les sports-co s’appuient sur des 
équipes de jeunes dans toutes les 
catégories d’âge. Chaque week-
end à Boulogne-Billancourt, il se 
passe quelque chose à l’ACBB.

Hadrien Blin
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www.acbb.fr

Retrouvez  
toute l’actu  
du club sur



b o u l o g n e

billancourt

#ACBB family

#34 sections

#12 000 adhérents


